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L'ACCORD ITALO BRITANNIQUE 
p a r Virginie» G A Y D A 
Directeur de c 11 Giornale cVltalia ». 

L. « gentlemen* agreement » signé à R o m * le î Janvier, set le point 
final dune période do controverse pendant laquelle II semblait que lés 
Intérêts italiens et britanniques en Méditerranée se trouvaient divergents. 
Il consacre les bases d'une collaboration politique entre doux grand* pays, 
st pose de solides jalons en vue de la consolidation de la paix et dé 
l'ordre en Europe. Tel est le point de vue qu'exprime, dans cet article. 
M. Virglnio GAYDA. directeur de « I l Giornale d'Italla », un dos plus 
brillants journalistes italiens, qui passe pour être souvent le porte-parole* 
autorisé du gouvernement de Rome. 
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La presse mondiale a reconnu tout de 
suite et à juste titre l'importance de 
l'accord Halo-britannique sur la Médi­
terranée qui. sous la forme d un échange 
de garanties a ete signé le 2 janvier à 
Roms par le ministre des Affaires 
étrangères d'Italie, le comte Galeazzo 
Ciano et par l'ambassadeur d'Angleterre 
sir Erik Drummond. 

De fait, l'importance de l'accord a 
sa première contre-épreuve dans l'impor­
tance qu'eut sur la scène européenne, 
durant le conflit éthiopien, la contro­
verse entre l'Italie et l'Angelterre. 

L'accord a été inspiré par la recon-
tissance de la solidarité d'intérêts qui 

obscur passé. Il renverse une situation 
européenne qui, à plus d'un moment, 
parut dangereuse et il en crée une 
nouvelle. 

Une bâte essentielle pour l'avenir 
Au lieu de s'attarder sur le passé, 

dans un angle mort, de leur polémique 
politique, les deux gouvernements de 
Rome et de Londres, ont préféré penser 
à l'avenir : à leurs Intérêts récipro­
ques compris et sauvegardes avec réa­
lisme et aux intérêts généraux de l'Eu­
rope devant lesquels les deux grandes 
puissances ont des responsabilités immé­
diates. Et de fait, le nouvel accord 
méditerranéen est tourné aussi vers 
l'avenir. Définissant nettement les inté­
rêts, les positions et les buts, tant dans 
les rapports italo-britanniques qu'à 
l'égard des tiers, il crée une base essen­
tielle pour la reprise de la collaboration 
italo-britannlque. 

Virglnio GAYDA. 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PAO» 

LA QUESTION D'ALEXANDRETTE 

Bt BALDW1S. Premier Ministre bri­
tannique, dont l'action a permis la 
conclusion de l'accord avec l'Italie. 

existe indubitablement entre l'Italie et 
la Grande-Bretagne. C'est donc avant 
tout un document de réalisme et de 
sagesse politique. 

Ses objets Immédiats sont au nombre 
de deux : 1 un concerne le passé, l'autre 
1 avenir. Le gentlemen's agreement est 
d'abord une franche liquidation d'un 
récent passe orageux. Il est ce que les 
Anglais nomment un shake-hand. un 
serrement de mains marquant la fin 
dune dispute. Laccord met fin à un 

« Le différend franco 
turc doit être réglé 

par la bonne entente 
a déclaré M. Rustu Aras, ministre 
des Affaires étrangères d'Ankara 

Ankara. 10 — Devant le groupe parle­
mentaire du parti du peuple, M. Rustu 
Aras, ministre des Affaires étrangères a 
donne des explications sur l'entrevue 
que M. Viénot, sous secrétaire d'Etat 
français aux Affaires étrangères eut avec 
l'Ambassadeur de Turquie, à Paris. M. 
Suad. et au cours de laquelle il confirma 
la décision du Gouvernement français 
d'intervenir pour trouver une solution 
à la question du Sandjak d'Alexandrette. 

Selon « l'Agence Anatolie », M. Rus­
tu Aras a déclaré que M. Ponsot était 
revenu à Ankara, sans é t é porteur d'une 
nouvelle proposition pour la seule rai­
son d'une impossibilité matérielle due 
au manque de temps. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAO» 

CHAPEAUX CALIFORNIENS 

La bataille sur le front de Madrid 
s'est poursuivie hier, mais la violence 

de l'offensive rebelle a faibli 

Le Portugal a adhéré en principe au projet de médiation 
franco-bri tannique, mais il signale les dangers 

d'une aggravation de l'atmosphère de méfiance 

UNE VIOLENTE CAMPAGNE ANTIFRANÇAISE 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

A PROPOS DU MAROC ESPAGNOL 

Joan ROGERS, blonde star de cinéma, porte deux chapeaux gui font sen­
sation sur les places caliurrviennes. Celui du haut, destiné d protéger ('étoile 
des rayons trop ardents du soleil, est en paille d'Honolulu 

Celui du bas est surtout fait pour maintenir impeccablement la coiffure de 
Joan ROGERS. dont l' rdonnance pourrait être dérangée par le vent du large. 

Lire, en huitième page : « NOTRE PAGE FÉMININE » 

Volontaires défilant dans les rues de BARCELONE avant de gagner la ligne de feu. 

(Ll.tF NOS' INFORMATIONS EN CINQUIEME PAGE) 

DIMANCHE SPORTIF... « TOUT ROND » 

Ballon, roulettes et roues constituèrent, hier, le matériel essentiel employé par les sportifs à l'occasion des principales 
manifestations gui se déroulèrent à LILLE. 

En football, le S.C. FIVOIS a défait le F C. de METZ par 6 à 0. Notre photo du haut représente une action offen­
sive de VAN CAENEGHEM <S.C,F.) oue bride par un c heading » 2e demi-centre messin FOSSET. 

En rink-hockey, la séance inaugurale du « PALAIS DES SPORTS » fut l'objet d'un beau gala international On voit, 
à gauche. M. Charles SAINT-VENANT, Député-Maire, remettant la Médaille de la Ville aux Capitaines des teams en pré-

Enfin, en cross cyclo-pédestre, Charles VAAST a triomphé dans l'épreuve du C.C.L.D., malgré une belle résistance de 
valeureux adversaires parmi lesquels VANDERDONCKT, à droite, pourchassant le vainqueur. 

( L I R E CEE R E L A T I O N S E N « S P O R T S » A I N S I Q U _ T O U T E S A U T R E S ) . 

UN CHALUTIER 
BOULONNAIS 

COUPÉ EN DEUX 
DANS LA TAMISE 

Il a été abordé par un vapeur 
anglais et sept hommes 
de son équipage ont péri 

Brusquement, hier à midi, la radio 
britannique annonçait qu'un chalutier 
boulonnais avait été abordé par un 
vapeur anglais et coupé en deux II y 
avait malheureusement des victimes. On 
conçoit l'émotion qui sévit dans les 
milieux maritimes du grand port de la j 
Manche. Quelque temps plus tard, on 
recevait confirmation de la malheureuse 
nouvelle. Le bateau boulonnais était le 
« Notre-Dame de Lourdes ». du Comptoir 
Malfoy, de la rue Demarle. 

LONDRES - LE CAP ET RETOUR 

L'AVIATEUR BROOK 

TENTE DE BATTRE 

^ -HJ^RECORD 

D'AMY MOLUSON 

11 s'est envolé, hier 
de Gravesend 

(LIRI LA SUIT! EN DEUXIEME PAO!) 

UNE IMPORTANTE 
DÉCISION 

DU GOUVERNEMENT 
DE ROME 

Elle tend à lui donner 
en matière de neutralité 

et de guerre, 
une partie des pouvoirs du roi 

et de l'état-major général 
Rome, 10. — Le Conseil des Ministres, 

dans sa séance d'hier, a approuvé le 
principe d'un projet de loi déléguant au 
Gouvernement du Rof la faculté d'éta­
blir des régies sur la conduite de la 
guerre et sur l'état de neutralité. 

Ce texte obscur n'a été éclaircl par au­
cun commentaire. Des éclaircissements 
autorisés sont promis. 

Pour l'instant, on se contente d'affir­
mer que cette mesure n 'a aucun rapport 
avec la situation politique internationa­
le, mais est simplement d'ordre adminis­
tratif. 

Il semble toutefois qu'elle tende à don­
ner au gouvernement une partie des 
pouvoirs réservés, jusqu'à présent, à 
l'état-major général de l'armée et au roi. 

L'Aviateur H -L. BROOK 

Londres. 10. — L'aviateur H.-I* Broofc 
s'est envolé de l'aérodrome de Grave-
send. à 6 h. 10 ce matin. 

Il s'efforcera de battre le record d'Amy 
Moluson pour le vol Angleterre-Le Cap 
et retour. 

Ce record est de 3 Jours 6 h. M pour 
Londres-Le Cap et pour Le Cap-Lon­
dres, de 4 jours 16 h. 17 minutes. 

Ceux qu'on appelle les « J O Y E U X » sont les jeunes gens qu i , 
a y a n t encouru des condamnat ions avant leur ma jo r i t é , sont 
envoyés en Afr ique pour y accomplir , dans dee f o r m a t i o n * 
epéciales, leur service mi l i t a i re . 

Que deviennent ces repris de justice sous l 'uniforme ? 
C'est la vie d? ces hommes et leur menta l i té que dépeint 

a d m i r a b l e m e n t le nouveau roman-c inéma que nous publierons 
bientôt : 

L E S R E P R O U V E S -And* ARMA"DY 

OUVRAGE COURONNÉ PAR L'ACADtlilE FRANÇAISE 

La Séance Solennelle de la Société des Sciences, 
de l'Agriculture et des Arts de Lille 

Le Bureau de l'Assemblée On voit de gauche à droite : MM. GAZAGNE, Secré­
taire général de la Préfecture, représentant M. CARLES, Préfet du Nord ; Doc­
teur Vincent BUÊ. Président de la Société ; Commandant FTCHET. représen­
tant le Général LEROY et BERTRAND. Adjoint au Maire, représentant la 

Ville de Lille. 

La Société' des Sciences, de l'Agricul­
ture et des Arts de Lille a tenu sa 
séance solennelle dans cette ville, sa"e 
de fêtes de la Société Industrielle, hier, 
à partir de 15 heures. 

Une assistance nombreuse avait pris 
place dans la salle quand le rideau s'ou­
vrit sur la scène où étaient installés 
MM. Gazagne, secrétaire général du 
Nord, représentant le préfet : Bertrand, 
adjoint au maire de Lille et délégué par 
lui à cette cérémonie ; le doyen Dubois, 
représentant le recteur : le commandant 
Buffet, remplaçant le général comman­
dant la lr» région militaire ; le docteur 
Vincent Bué, professeur à la Faculté de 
médecine, président, et les membres de 
la Société des Sciences, de l'Agricul­
ture et des Arts de Lille. 

La musique du 43' régiment d'infan­
terie de Lille, dirigée par le capitaine 
Tournon. prêta son concours à cette 
séance. 

Le discours du Président 
M. le docteur V. BUÉ. président de la 

Société ouvrit la séance par un discours 
devenu rituel bien avant que la Société 
des Sciences de Lille ne compte, comme 
elles les compte aujourd'hui. 134 années 
d'existence. Le président avait choisi 
pour sujet le bureau de bienfaisance de 
Lille. 

Ce fut un rapport touffu, plein d'inté­
rêt, sur l'histoire, vieille de neuf siècles, 
de l'assistance publique dans la capitale 
flamande et sur le mode de fonctionne­
ment actuel du bureau de bienfaisance 
de Lille. 

(USE LA SUITE I N DEUXISMI PA<H) 

LE TRAVAIL 
REPRENDRA 

CE MATIN 
DANS LES USINES 

Métallurgiques 

DE LILLE 
La sentence arbitrale ac­

ceptée par lea partie*, hier 4 
21 heures, prévoit la rentrée 
des 23 ouvriers ou agents de 
maîtrise qui faisaient l'objet 
des dernières frictions. 

Lire notre Information en 
et troisième pues . 


